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ee ame 
Nous detrandons des agents, pour 
sugmentes a ciroulation de L'Ouxsr 
Cañabiax, daus les Etats-Unis et dans 
« Provinse dé Québec. Une commisa 
soi libérale sors payée. 
L'ADMINISTRATION, 


Je ne vais pas, chers lecteurs, faire 
la concurience aûx pose de u0s 
ollèges ét vous donner une leçen 

’hisioire naturelle, 

Cependant nous allons, si vous le 
voules bien, faite ensemble un peu de 
soologie morale et étudier, pour com- 
mepcer, la râce des vipères. Plus 
tard, noüs fous ocouperons d'autres 
animaux de là iiême espèce. 

Voÿes 6e moñsienr à la mine sou- 
risnte ; il salüe tout le monde, il a 
pour éhaëüñ üne bonne parole, un 
geste bienveillant. On dirait que 

JOB nl a à tr A ir 
régner partout ls paix et l'union. Les 
éloges ñe lui coûtent rien et les louan- 
es tombent de ses lèvres comme l'eau 
lune gouttière, un jour de pluie bat- 


tante, ‘Seulement, toit en gémissant 


es qui affigent l'humanité, 
il trouve toujours le moyen de faire 
quelques taches aux portraits flat- 
tours qu'il a ttacés, 
“Pierre est un brave libmme mais... 


Vous ne sares pas! 


=, 6h, 

—Cels m'étonne." 

Pais il vous plante là, Si vous 

n'avez pas le euradtrre fortement trem- 
16, vous restes sôûs l'impre 
L'homimesvipère qui a fait entrer le 

doute dans votre esprit a atteint sen 


Vous vous méficrez desormais de 
pre ot vous croitez facilemunt tout 


Ÿ 

/ er) ! a probe L 

4 :6 humaine n’ ama 
A Eyes dont elle A À la 
réputation. en ec 2 Pas 
bre lié ji üe, : Elté ajou- 
te à mine FORM, cu moe en 
caressañt, elle, éñipoisonne sans qu'on 

NB ape 

La vi rs semblant de 
de ceux à qui 


partager les 
élle parie ; aù fond, elle n'est d'accord 
| le diable, o6t ennemi éternel 


ere hutnain. 
h dire que d'est elle qui fait et dé- 
fait les { Ah! les calom- 
nieteurs et les pes ont 
grande ; Une puissance infer- 
nale, r pe ro 2 plus vail- 
lente, té les plus forts. 
Comme éxpliquer cela. 
La @h.10 est bien simple : 
une alliée qui les sert 
erédulité humaine. 
Oui, arouons-le franchement, notre 
fisture nous porte à croire sans 
tout le mal qui se débite sur 
compte da . On dirait 
cela nous ; Que nous neus- 
erorons 
CO 


ils ont 
dèlement : la 


je 

4 meilleurs, plus vertueux, à 
mesure qu'on tous prouve que les au- 
[1 lis mauvais. 

Nous devions nous dire, quand 
les eslomniateuts se permettent de 
déchirer devant nous la réputation. de 
l'une où de l'autre personne de notre 
,: qu'h notre tour nous se 


D Nous dorions 


savoir que ceux qui 
médisent du prochain ses 


pes 


pss 
tour par Celui qu'on 
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fon que! 


«qi claie quand neus | paf 


verrez qu'il a du bon. Lorsque l’un 
ou l'autre de ces beaux messieurs 
viondra vous chanter : ‘Un tel a dit 
ecoi de vous, un tel « dit cela,” répon- 
dez-lui que c'est très-bien et que vous 
demanderez à ‘‘untel” si tout cela 
ont exact, C'est-là surtout ce que 
craignent les vipères qui ont des nou- 
velles à communiquer... sous le 
sceau du secret. 

Vivons bien, remplissons nos devoirs 
le plus exactement possible et ne 
nous inquiétons pas à propos de ce 
que l'oa pourra dire de nous. 

Et surtout, ne nous occupons . pas 
de'ce que font les autres. En ceci on 
peut appliquer le proverbe : "’Chaoun 
peur soi.”—Tribune de Woonsocket, 


JEAN DES ERABLES, 


INQUIETUDES CANA- 
DIENNES. 


Le “World” de Toronto, æepuis 
quelques jours, ne cesse de jeter des 
eris d'alarme, à la vue de ce qu'il 

1) à anigancer, aux hdi 
du Canads, sntre l'Angleterre et les 
Etats-Unis. Ses adversaires traitent 
ou du moins affectent de traiter avec 
méprise cés clameurs descris d'oie ; 
maïs il cohvient dé dire qu'ils de- 
vraient se rappeler les oies du ve vu 
le st ne pas tant faire fi d'appréhen- 
sions justifiés par trop de précédents, 

C'est une liste fort instructive st 
de nature à provoquer, parmi les Ca- 
nâdiens, bien des réflexions, que celle 
que donne le “World” des traités an- 

lo-américains bâclés uniformément à 
avantage exclusif des Etats-Unis, 

Par le traité de Paris, 1783, l'An- 
gleterre a donné aux Américains ses 

ostes sur l'Ohio etle Mississipi et 


EMI 


atou 


raiont ts — 
Par le traité de Jay, 1794, la ligne 
49, du Lac des Bois aux Montagnes 
Rocheuses, a été établis comme une 
frontière, bien que les Canadiens et le 
Compagnie de ls Baie d'Hudson fus- 
sent alors posesseurs dé,800-milles de 
territoires au sud de cet ligne. Ils 


despostes. 

La guerre de 1812 se termine lais- 
sant au geuvernement canadien le 
Maine, ie Michigän, le, Wisconsin, le 
Minnesota et tout le territoire à l'Ouest 
du Mississippi. . 

Par le: traité de Gand. 1814, tout 
cela fut rendu gratuitement aux Amé- 
ricains, é 

Le traité de 1783 avait fixé la fron- 
titre du Maine par une ligue partant 
de la source de ls Rivière Ste Croix 


et allant à l'Ouest jusqu'à la source de | 


la rivière Conmectieut. 


Le traité Ashburton, 1842 ne tint 


aucun compte de cettesfrontière,njouta 
au Maine presque uatant de territoire 
qu'il + Er it mg À 
poussa internationale jusqu 
une courte pre du fleuve pd 
rent, Eu outre, ce traité donne aussi 
aux Am quatre millions d'a- 
cres'de terre à l'ouest du lac Supérieur 
l'Ile Leg ts dans ce lac, et l'ile 
G * la partie canadienne da 
lac Huron. 

En 1846, par le traité de l'Orégon 
me donna aux À méricains la 
Californie du”Nord,' la Nevada et les 
Etats de Weshington et dé 
sans nur se À d' 
ritoires. 

On le voit done, dans tous les trai- 
tés conclus jusqu'ici entre 
re ot les Etats-Unis, le Canada a été 
sacrifié, et les Canadiens ont bien rai- 


pro- | sou de témoigner d'une vive inquiétu- 


de pour «0 1 t bien tramor de 
per mr ajahg v gonafrasea ne 
q ne e pas, ce 
exoyons-nous, le cri d'alarme du 
“World” et le journal publie du reste 
un fait important, qui est que le Ca- 
nada est mainienaut maitre de ses 
destinées et + n'appartient plas à 
l'Angleterre de disposer de son avenir 
comme d'une vulgaire marchandise. 
Le Grande- a depuis long: 
tem 


CR 


DOUBLE. CONDAMNATION. 
L PE | 


Cordélia Viau et son cemplice Sa- 
munl Parslow, coupables du meurtre 
d'Isidore Poiriei, mari de la femme 
Viau, sont tous deux condamnés à 
être pendus le 10 mars prochain. 

Leur eulpabilité est certaine. Tous 
deux ont fuit des aveux, D'ailleurs, 
indépendamment de ces aveux, la 
preuve était écrasante contre eux. 

Le orime dent ils se sont rendus 
coupables est l'un des plus atroces 
dont nos annales fassent mention. Il 
avait été prémédité longtemps d'avan- 
ce, froidement discuté On ne sau- 
rait trouver l'ombre d'une circonstance 
atténuante, Au contraire, toutes les 
éirconstanses qui forinentle cadavre 
de cet abominab'e mourtré sont des 
circonstances aggravantes, 

ILest possible que ja femme soit 
pius coupable que l'homme, Elle a 
oussé au meurtre, Mais rien ne nous 
laits de croire à l'irresponeabilité da 

arslow. 
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- comprenons 
forts qui se font pour empêcher l'ex- 
éoution de li sentence dé mort portée 
si justement contre ces deux meur- 
triers- Nous ne voyens rien absolu- 
ment rien dans la conduite de l’un ou 
de l'autre qui Jeur-mériter une- 
commutation de la sentence, 
Tout ce que nous avons à faire c'est 


de prier pour cos deux malheureux, | 


afin qu'ils #4 repentissent sineèrement 

et que Dieu leur fasse miséricorde. 
u'on n'oublie pas cette parole de 
Cordélia Viau, rapportée au procès, st 
qui « servi de preuve contre elle : ‘On 

ne que plus aujourd'hui.” * 

1lest probable qu'isidoie Poirier 
serait encore de co monde. si Cordélia 
mourtre, en ce pays, même lorsqu'il 
ent commis par une femme, de de: 
risblement punide mort à moins qu'il 
n'y ait des circènstances mani 
ment atténuantes,  .  : g# 
li ne faut pas que ss ménfel 

de la sooiété.—La Vérité, 
8, 8, LEON XIII. 


es ae ee 


it 


Malgré son Âge otsa récoute .indis- 
position, 8, 8, Léo 
prowenus des auxjardins du Vatican. 11 
donne tous les jours des audiences t 


il n'écoute pas trop les médecins qui | 


lui conseillent le repos et lui .propo- 
sont des remèdes, dire que lors de 


son élévation au pontificat, on annon-|. ; 
sit sa mort à bref délai! Son penti:- 


ont ai lonig ot si bien rempli; prouve 
qu'on me doit jamais 4e fier aux appa- 
rences ni'juger sur la mine, 

Disons eu passant que Léon XIII 
est le grand protecteur des ouvriers. 
IL s'occupe d'eux constamment st con- 
soille aux aux maitres de traiter avec 
douceur et humanité coux qui se tiou- 
vent'sous leur dépendance, : 

Le Pape Pie IX, €e bou Vape qui a 
dans sn vie assez de traite de charité 
peur. eu faire un g os volume, permet- 
tait h son médecin d'entrer dans sa 
chambre inôme nt sa sieste, cau- 
sait avec lui et s'endormait sur son 
fautouil, Peu à peu, le P. pe s’aper- 

ut quetrès régulièrement les billets 
d nque disparaisssient du tiroir 
de son secretaire qu'il laissait toujours 
ouvert PE duquel s'ssseyait le mé- 
decin, feignit de s'endormir, ob- 
serva los mouvements du médecin et 
le surprit dons le tiroir, 

Docteur, fit il, si vous aviez besoin 
d'avances sur vos honorsires, il fallait 
mo le dire,” 

Lo lendemsin le médecin fut congé- 
dié, on lui pays son traitement sans 
faire la retenue sur les avan- 
ces puiaées dans le tiroir. 

ous AvoDs coutu un monsieur qui 
déclamait volontiers contre la tyran- 
nie des Papes, at qui fit jeteur en pri- 
son une servante qui avait rolé un 
peu de vieux linge pour le donner à 
sos enfants, 


Parmi les-fitladies qui 
pèsen. sur l'enfance, 
La coqueluche joue un rôle capital. 
Pour guérir vos enfants 
de leur dure souffrance. 
Ewployes saus retard notre 


Charbon. 


LE QE fre mr pa 


_J..T. Blowey. 


valeur pour son argent. 


Ils royris ses 


Jeune Canadien-Frangais diplômé de l'Uui- 
sédant un 
le Normale 


N 
U versité Laval de Québec et 
certificat de psemière classe de l' 


des Territoires du Nord-Ouest, obtenu cette 
année, désire un engagement dans une école du 
A. Brière, 


district d'Hdmomton, Adresse : 
L'OUEST CANADIEN, 


LA BANQUE JACQUES CARTIER 


. Capital paye ‘ 
surplus 
Bureau-Chef Mon tnesi. 
DIRECTEURS : 


Hon. Alph. Desjardins, Président : 
A. $S. Hamolin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 
J. 0, Beauchemin. 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général, 
E.G. St. Jean, ” Anspecteur, 


SucuURgALE D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 

Or amalgame acheté, 
Transaction d’affaires de Banqne. 


-J. E. LauRENCELLE, | 
Gérant, 


MERCHANTS BANX OF CANADA. 


‘ _$6,000,000 


Capital . RER 
Der Te es 000 


miles he 


Bureau Chef Montreal. 


Andrew Allan, George Hague 
_____ Président, Gérant-Général, 
Thomas Fyshe 
Gétant-Général Conjoint. 


SUCCURSALE D'EDMONTON. 
Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 
Trausaction d'affaires de Banque. 
Bureau—Bâtisse du ‘‘Bulletin.' 
Û . 8 WHLMOTT,: 
7 Gérant. 


Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque l’on sait avoir la meilleure 
En voici un 

exemple : js 


Cette table de centre, faite de bois 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur 83.00, notre prix 82.00, 


“Notre assortiment est si considéra- 
ble que vous avez le meilleur choix 
pour chaque article de meubles, soit 
de prix très-bas, soit pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition. 


J. T. Blowey 


MAGASIN DE MODES ET DE 
. NOUVEAUTES. 


Chapeaux d'Automne en 
Feutre, Etc. 


Nous recommandons à nos clientes les Corsets 
D. N.A. pour Dames et Enfants. 


Une visite vous paiera de votre trouble. 


DLLE CHAKBONNEAU, 


k Ci-devant de Montréal. 
Abattoir 
if 
Salaisons d'Alberta. 
Capacité 250 porcs par jour. 
Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 
EN GROS ET EN DETAIL 
Spécialité : Provisions pour les 
” Mineurs. 
Selaison et Réfrigérateur, Edmontou 


Est. 


Bureau et Magasin—Avenue Jasper 
Edmonton. 


C GALLAGHER. 


, ‘ #508.0680 
‘ € » 260,000 


L'OUEST CANADIEN. 


Ceci représente la manière 
du “bon vieux temps” de gué- 
rir un rhume; mais c’est si in- 
commodant et ne s'applique 
qu'en dernier ressort. Al y une 
autre mahière qui est plus 
commode et tout-à-fait effecti- 
ve, nous voulons parler du 


 [SANODYNE EXPEUTORANT.” 
Depuis un demi siècle il a 


combattu les rhumes et le pu- 
blic l'emploi avec faveur: Nous 
vous conseillons d'y penser 
lorsque le rhume vous attein- 
dra 


Manufacturé par 


G. H. GRAYDON, 


EDMONTON, ALBERTA. 


ST. ALBERT 


(Grand Magasin General 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Consignations Enormes, de 


[Nouvelles Importations. 


Variété Infinie de Nouvelles 
Marchandises à PRIX NOU- 
VEAUX. 


Marchandises Seches, 
billements, 


Chapeaux et Casquettes, 


asques 
Mitaines ‘‘ ; 
Habits de dessous, 
Drap, Etoffes, 
Drap a Robe, 
Outils de Charpentier,  . 
Pelles, Pics, Fourches, 
Valises et Malles, 
Ferblanterie 


Fleur, - ‘+ Bacon, | 


Couvertes, Pardessus, 
Harn 


ais, Sellerie, 


Vaisselle, Ferronnerie, 
Vitres, 


d 22 tic, 
Corde de toute sorte, 


Petrole, Huile‘ a Moulin, 
Poeles pour campements, 
Medecines qe ON 
e 
Ligne speciale de thes magni- 
ques, “+ 
iceries, 
onserves eniBoites: 
. Confiserie. 
De fait un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales, 


Faites nous une visite, vous aurez la 
pleine valeur de votre argent. 


VENTE AU COMPTANT. 


Nous achet>ns comptant et mous 
bénéfcions d'in escompte i 
ble, et à notre tour nous en faisons 
bénéficier le public: 


H, W, MoKenney, 
8T. ALBERT, - - Alberta: 


GR AND COMPTOIR | 


Nord-Ouest” 


Chaussures et Souliers 


eg en 208 
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Journal Hebdomadaire, 
la Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta. 

Publié par 

“La Cie. d'Imprimerie Canadienne 

d'Edmonton. 

Abonnement: $1.00 par année, 
payable d'avance. 

Petites annonces : 5 lignes et moins. 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
la lère insertion et be les suivantes. 

Annonces permanentes, conditions 
sur application au journal. 

N.B.— Toute communication ou re- 
mise d'argent devra être adressée . 
“J'Ouest Canadien, Edmonton,” 

‘Alberta, P°N°-0; 
FreDERIO VILLENEUVE. 
Directeur. 
po ES 
Epmonrton, 19 Janvier, 1899. 


A MEDITER ! 


7 Ceux qui s'intéressent d’une façon 
quelque peu suivie à la discussion des 
affaires publiques du pays, dans ls 
presse ou dans nos assemblées législa- 
tives, ont dû se demander souvent 
comment il se faisait que chez nous, 
canadiens-français, le chicane, la mau- 
vaise entente, régnent sans interrup- 
tiou, soit sous le régime conservateur, 
soit sous le régime libéral, 

En effet, sous les administrations 
conservatrices de 1878 à 1896, nous 
savons eu le spectacle des dissensions 
intestines dans les cabinets conserva- 
teurs, causées par la mauvaise entente 
entre nos chefs, nos ministres. Le 
mal empirait chaque année avec le 
résultat que, l'énergie de nos chefs 
étant entièrement dépensée à se dé- 
truire mutuellement, il ne leur restait 
plus lorsque les intérêts généraux et 
primordiaux. de notre nationalité 
étaient en jeu. Qui ne se rappelle 
les luttes qui se faisaient sourdement 
entre MM. Langevin, Caron et Cha- 
pléau, plustaid entre MM. Ouimet et 
Angers ! 

Les libéraux arrivés au pouvoir en 
1896 semblent vouloir imiter les con- 
servateurs en perpétuant ces luttes, 
ces divisions, qui nous affaiblissent et 
réduisent presqu’à néant notre influ- 
ence dans les conseils de la nation. 

- De ce temps-c1, un groupe de: libé- 
raux, mécontents de la distribution du 
patronage, s’en prennent à l'Hon, M: 
Tarte de tout ce qni se fait de mal 
dans le gouvernement. ‘l'out ce que 
M. Tarte; fait, touche, dit, propose, 
règle, est condamné d'avance par eux 
et aussi par toute la presse conserva- 
trice française de Québec. Est-ce que 
par hasard il n’y aurait que le Minis- 
tre des Travaux Publics à Ottawa, qui 
mériterait les censures conservatrices ! 
Eh bien, st tel est le as, nous serions 
prêts à déolarér que le gouvernement 
Laurier a été une amélioration im- 
mense sur les gouvernements qui 
l'ont précédé au pouvoir. 

Nous n'avons pas mission de défen- 
dre l’Hon. M, Tarte contre ceux qui 
l'attaquent sans relâche depuis que 
Sir W. Laurier lui a confiié le poste 
de Ministre des Travaux Publics ; di- 
sons seulement que nous ne croyons 
pas que l’Hon, M: Tarta soit un si 
grand malfaiteur politique. Nous 
‘ savons ses accointances d'autrefois 
avec le parti conservateur, nous savons 
qu’il a porte des coups terribles aux 
libéraux dans le temps; mais tout 
cela n'est pas une raison pour essayer 
à démolir un homme qui est un des 
nôtres et qui occupe une des premi- 
ères positions du pays. Voit-on les 
canadiens, d’une origine différente de 
la notre, assaillir sans relâche leurs 
hommes publics! Voit-en nos conci- 
toyens anglais jeter la pierre à leurs 
chefs politiiques ! Non, au contraire, 
ils cherchent à aider leurs hommes 
publics, à les pousser, à leur trouver 
toutes sortes de qualités, à en faire 
des grands hommes, alors que nous 
nous entremangeons et cherchons par 
tous les moyens à nous détruire. Voilà 
une des questions les plus sérieuses 
qui s'imposent à la considération de 
ceux qui s'intéressent à notre avenir 
national et au maintien de notre in- 
fluence dans nos parlements. Le 
prôverbe dit: ‘“Aide-toi, le ciel t'ai- 
CE 44 disons, aidons nos hom- 

se te, générosité, et nous 
L mr bientôt l'infiuence que 
nos chicanes, nos iissensions nous ont 
fait perdre dans les années passées. 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTC#, ALBERTA, JEUDI 19 JANVIER, 1899. 
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| C'est le sujet de méditation que 
organe de | nous offrons aujourd’hui à nos lecteurs 


et nous souhaitons qu’ils en tirent 
leur profit. : 


24 @ D+———— 


“Diviser pour réguer” c'est là une 
des tactiques les plus en honneurchez 
nos adversaires, les ennemis de notre 
influence. Unissons nous et nous se- 
ront plus forts pour obtenir la jouis- 
sance de tous nos droits, 


NOTES. 


Ls prêtre apostat Chiniquy est 
mourant à Montréal, Il est âgé de 
88 ans, 


L'ixercice financier 


du (Canada 


pour l’arnée 1899 s'est soldée par un 


surplus de $1,722,712. 


Les Galiciens' établis à Yorkton pro- 
testent, d'après le “Bulletin” d'Ed- 


monton, contre les éceles séparées. 


Londres a une rue de 70 pieds de 
long qui est la plus courte de la ville, 
C'est aussi coile où il y a le moins de 


mauvaises langues. 


M. G. V.Bulyea, député à la légis- 


lature des Territeires pour le distriet 
de South Qu'Appelle, a été assermen- 


à Régina comme Commissaire d’Agri- 


culture et Trésorier des Territoires. 


“L'Avenir du Nc:d” vient d'entrer 
dans sa troisième année. A cette occa- 
sion, nous faisons part à notre con- 

| frère de nos meilleurs souhaits et 
nous le félicitons de ses FRE 


combats. 


Les contribuables catholiques de 
Regina sont à s'organiser pour la fon- 
dation d’un district scolaire catholi- 
he séparé. On compte actuellement 

ut Ha 125 enfants catholiques en 
e 6e 


suivre les classes, 


La votation a eu lieu samedi le 14 
dans les polls de Laggan et de North 
Carmore, dans le district de Banff. 


Le résultat est que la majorité de M, 


Sifton est réduite de 20 à 3etily a 
81 bulletins ésartés, Ily aura dé- 
compte devant le j juge pour ces bulle- 


tins. 


Où parle beaucoup dans l'Est de la 
probabilité des élections générales au 
printemps. Les temps prospères, les 
résultats de la conférence internatio- 
nale, le changement de la franchise 
sont les raisons assignées pour cette 
consultation prématurée de l’électo- 


rat. 


On parle d'élever, à Chicago une 
tour, qui sera la greg VA nn plus 


merveilleuse du monde 


1150 pieds de hauteur, et 366 pieds 
Elle sera pourvue 
d'appareils électriques pour l'éclairage 
et de 38 élévateurs. On placera un 
télescope au sommet, et on mettra la 
tour au service du gouvernement et 


carrés à sa base. 


des amateurs de panorsmas.- 


Un lecteur conseille à L'Ougsr Ca- 
NADIEN de se batir une tour du même 
oi Quand nous aurons assez d’a- 

nnés pour nous permettre une pa- 
reille F* tn cela pourra peut-être se 


faire, 


Il y a actuellement aux Etats-Unis 
une femme indienne “avocat”, Miés 
Laura Lykins, métisse de la tribu des 
Shawnies, Elle est née sur la réserve 
Son père était 


Shawnie, au Kansas. 
le frère de Blue Jackt, le fameux et 


vieux chef indien, mort l'hiver der- 
nier, et sa mère est une blanche du 


nom de Lykins, Miss Laura est âgée 
de 28 ans. Elle est élève du départe- 
ment du droit de l'Ecole Indienne de 
Carlisle, Penn ; elle fut graduée en 
uin dernier, puis alla se fixer à Okla- 
om City, où elle fut admise au 
ri et où elle est dit-on,très ropu- 
re 


ee  —— 


Un journal de Chicago qui à l'ocea 
sion de la fin d' année, publie diverses 
statistiques, dit qu’en 1878 il y a en 
aux Etuts-Unis 7,345 cas de morts 
violentes causées par des incendies, 
des explosions, des écroulement de 
maisons, des nuyades, des ou ou 
par la foudre, 3,590 personnes ont 
été tuées et 2,616 blessées dans des 
accidents de chemins de fer, Pendant 
la même période, il y a eu 5,920 sui- 
cides, dont près d’un tiers, de femmes; 
au point de vue des professions, ce 
sont les médecins qui sont entête de 
la liste ; 44 d’entre eux se sont donnés 
la mort. Puis viennent 13 banquiers, 
8 ministres du culte, 7 journalistes et 
6 avocats. Les suicides par amour 
ne figurent que pour 106 dans le nom- 


bre total, vor à = D'heis de se 
détruire er 

de la vie, c Fe pm qui a eu eee 
préférence ; r 1] mxes, on eflet, 


se sont cobiente à et 2,037 ont eu 
recours aux armes à feu; trois seule- 
ment se sont servis de la dynamite 

ur sauter dans l'éternité. la 

ei de lynch a été appliquée, en 1898, 
à 127 personnes, 1 es et 5 
femmes. C'est l'Etat d'Arkansas qui 


“détient le record” avec 17 exécutions | 
semmaires. 


Hiram Walker, le grand distilleur 
d'Ontario-est- mort. - [1 laisse une 
fortune évaluée à $9.000,000. 


Deux moyens de devenir riche : 

Le premier est d'augmenter son re- 
venu jusqu'à ce qu'il se trouve en 
equilibre avec les désirs et les besoins. 
C'est le plus commun, le plus difficile, 
et le seul que l'on essaie. 

Le second est, de diminuer ses be- 
soins et ses désirs jusqu'à ce qu'ils se 
trouvent en équilibre avee le revenu. 


en de 7 nt 


Voici les commentaires du ‘*N. Y. 
Commercial Advertiser”, du 4 janvier 
sur le discours de Sir Wilfrid Laurier 
au Monument National. 

“Sir Wilfrid Laurier a fait au Mo- 
nument National, à Montréal, un 
discours qui semble prédire l'échec 
des négociations de Washington, au 

moins au point de vue canadienne. 


“Nous sommes, a-t-il dit. des patrio- | 


tes, et nous ne consentirons à rien qui 
soit le sacrifice d'un intérêt quelcon- 
que du pays.” (Ces paroles, lors- 
qu'elles sont prononcées par un poli- 
ticien aussi discret que Sir W. Lau- 
rier, sont un aveu implicite de défaite. 
Il ne fallait pas d'autre indication de 
lui pour faire comprendre que l'en- 
tente est im possible sur la réciprocité, 
et comme c'est de toutes, la question 
la plus importante, sur Jaquelle les 
libéraux canadiens se croyaient à 
même d'obtenir des concessions plus 
facilement que leurs adversaires con- 
servateurs, on peut dire que le but 
auquél aspiraient les commissaires ca- 


vernement, (américain) aura, sans 
doute, à s'occuper des représailles du 
Canads, contre nos pêcheurs, par ex- 
emple. Si le Canada impose l'antique 
interprétation du traité de 1818, nous 
nous adresserons à la Grand-Pretagne 
pour ob'‘enir justice, et il est proba- 
ble que nous l'aurons. La question 
entre le Canada et la Grand-Bretagne 
est de voir si les intérêts locaux du 


premier doiveut être sacrifiés aux in- 


térêts inpériaux de la senonde", 


ET 


. Nous donnons plus bas un extrait 
du discours de Sir Wilfrid à la dé- 
monstration faite au Club National à 
Montréal, avant le départ du premier 
ministre pour Washington, 

Sir Wilfrid a vs pendant une 


complête des grandes questions qu'il 
eu à traiter A son arrivée au pou- 
"2 ner 

an entrée en matière, parlant 
des ape du Manitobs, il s dit en 
substénce : 


des écolee, pour laquelie l'ancien gou- 
vernémeut avait élaboré un projet de 
doi auquel on avait donné le nem 
pompeux de loi réparatrice, qui ne 
réparait pas, n'était pas réglée. 

1 était de mon devoir de 
le: négociations susceptibles 
duire dé bons résultats. 

Je me suis sdressé au gouvernement 
du Manitoba, j'ai fait appel à ce gou- 
vernement, au nom de cet esprit de 
justice et de tolérance qui doit tous 
nous animer, et maintenant la minori- 
té de Manitoba a plus de justice 
qu’ellé n’en a eu durant les six der- 
nières années du régime conserva- 
teur. 

Je puis dire aujourd'hui que le 
jour n'est pas éloigné où il y aura par- 
mi les protestants du Manitoba les 
méries #entiments d'équité, le même 
esprit de tolérance eau existent dans 
la province‘de Québec, de 1a Nonvslle- 
Ecosse, du Nouveau-Brunswick. 


ousser 
e pro- 


Un Concert de Louanges. 
S'élève chsque jour de toutes les 


prie du monde où le Baume 
umal a pénêtré, pour chanter ses 
mérites et ses bienfaits, 8 


Salle Robertson 
COMMENCANT 
LUNDL 28 JANVIER, ’09 
TROUPE DE COMEDIE 
Clara Mathes 
15 Artistes Distingués 


Ourorture avee le grand succès de Nat 
Goodwin et Ed Thorne en 5 actes 


he Bhck Fig” 


Changement de programme tous les 


soirs, 
Admission 50c'et 75c. Enfants 250. 
Sièges en vente ches Bossange. 
Chansons Nouvelles, Artistes Nou- 
veaux, Décors Nouveaux. 


mi - ce 
Libraire, Edmoten. 


heure et son discours a été une revue, 


La première de ces questions, elle 


No. 4 


Pour un Mois 


Nous donnerons un escompte de 


12: Pour Cent 12: 


Ponr tout achat argent comptant de 


Marchandises Sèches, 


Hardes Faites 
Pardessus, 


Gouvertes et Convrepieds, Etc., 


ainsi que Manteaux pour Dames et jeunes 
Filles, Robes de Matin, Eto., Etc. 


Prenez avantage de cette offre et vous 


sauverez de l'argent, 
nadiens, n’est pas atteint, Notre gou- |. . 


LARUE & PICARD, 
Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE] 
EDMONTON, ALTA. 


La Gie: 


Pour les prochains 30 jours nous avons l'in 
tention de vendre notre Co dr 2 
ns an au 


- FE Coutant. 


Nous proftons de la même occasion pour. 
annoncer au-public notre intention de conf ; 
ner nos opérations commerciales au commerce 
de Ferronnerie, Quincaillerie, aveo l'addition: 
d'une boutique de Ferblanterie, au Pres 


Une visite est sollicitée. 
Cie, MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 


Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


BLACKSTONE CIGAR FACT 


1,200, St, Laurent, Montréal. 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,” “Melrose,” 


“La Manola” et “Little Fox.” 
LES MEILLEURS SUR LE MARCHE. 


Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe de 


Vancouver à Halifax. 


E. Brosseau MME & GENE 


ST. ALBERT. 


MAGASIN GENERAL. 
Vente à e réduction 


: d'ici b 
Magasin Général, |'entrer dans notre nouveau 
GROS ET DETAIL magasin. 
Sie Une visite est sollicitée 
avant d'acheter ailleurs, 
Grains, GARIEPY & CHENIER 
Provisions, 
Hardes Faites, FORGERON 4-4 
For, St. Albert, Alberta. 
ve A toujours en main un assortiment 
. en un 
bass 77 és complet d'Instruments = ms, Li- 


& y 417 000 


> 
LEP 
IH: 
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C'EST TOUT LE PORTRAIT DE 
SON PERE. 


Nourrice, apportez-moi l'enfant ? 

Voyez cette mine adorable ! 

1Lest gros comme un éléphast ! 

Ah! c'est un bébé remarquable ! 

Allons, fieu, ris À ton parrain 

Et ris de même à ma commère... 

pouls imace :.… Ah! le coquis, 
’est tout le portrait de son père, 


Ses yeux sont cotame des pruneaux, 
Il est gras comme une poularde ; 
Ses cuisses sont des jambotneaux, 
’ai faim dès que je le regarde ! 

e crains rien, va mon petit fieu, 

Tu fais grand honneur à ta mère. 
- Ii n'a pas encore de cheveux... 

C'est tout le portrait de son père ! 


Où prendre un enfant comme ça ! 
Ca ne s'obtient que sur commande ! 
On dirait qu'il comprend déjà ; 


« Nourrice, apportez la provende ! 
: Là, là, petit! plus doucement 


C'est qu'il meure de faim, le compère ! 
Par bonheur il n’a de dents... 
C'est tout le portrait de son père | 


Regardez-moi cet appétit ; 

Cette vigueur et cette mine ! 

Avale, avale, mon petit. 

Comment trouvez-vous la cantine ? 
ue tu seras grand, pendard ! 

C'est le vin qui saura te plaire. 

Il n'en veut plus ! Il est pochard | 

C'est tout ie portrait de son père ! 


Le voilà qui s'endort sur. moi, 

11 ronfle com:.1e un petit homme ! 
Il a l'air plus heureux qu'un roi 
Et sourit en faisant son somme. 
Mais-bon ! Me voilà tout mouillé ! 
Sapristi ! la mauvaise affaire ! 

Le petit gueux s'est oublié... 
C'est tout le portrait de son père ! 


LEMERCIER DE NEUVILLE, 


AVIS. 


Des objets de ménage, crrivés à 
mon adresse, sont en garage à la sta- 
tion du C. P. KR. à Montréal, Ces 
effets consistent en 2 caisses, des chai- 
ses, tables, couchettes, paquets de 
linge, cuvettes, etc., à peu près 800 
-livres pésant. à 
-. Qu'on veuille bien reclamer au plus 
tôt si ces effets appartiennent à quel- 
qüues-uns des colons arrivés dans mes 

ernières excursions, Je né sais pas 
du tout à qui sont ces effets, il n'y a 
que mon adresse sur chaque objet 
comme suit : FE 
. M. l'Abbé Morin, P., 
Montréal. 


NOTES LOCALES. 


M. Robert Logan, du Lac Castor 
ont de passage en cette viHe, 

M:-Roméo Miquelon de Calgary eat 
arrivé hier soir pour passer quelques 
jours parmi nous, ‘4 


: Le votation du réglement du mou- 
:*:r, Una farine a eu lieu ‘samedi dernier 


LES 8 À 


_aveg le résultat suivant : 76 pour, 7 


. Pu.ler janvier 1898 au #Ù déc 
bre 1898 il s’est pris 802 h 


‘.:. dans le district d'Edmonten. 


Albertal 


‘ Shot” le-trappour bien connu du 
Lag La Biche est arrivé en ville jeudi. 


- La fourrure est abondante et le com- 
. merce est bon. 


Le serrefrein Watson, qui s’est fait 
couper les deux jambes dans un acei- 
dm ‘chemin de fer à Edmon- 
ton-Su {, est mort la semaine dernière 
à l'Hôpitel. s 


es Hotels de la ville étaient fer- 
Bet pour la votation du rêgle- 
“ment de moulin à farine, C'est là une 
des nombreuses exigences ridicules de 
la loi des Licences das Territoires. 


a partie de Hockey entre les de- 
nai d'Edmonten et les demoisel- 
les d'Edmonton Sud jouée mardi soir 
s'ast terminéo par la victoire des nôtres 
aveg um tableau de 6 à 0. Hourrah. 


ne dépêche d'Ottawa nous ap- 
sil _ M. Antonio Prince sera 
trans 4 Edmonton comme député- 
gitreteur ; il doit laisser Regina 
vots lo ler février. Nos félicitations 
MM. Larue & Picard ont publié un 
très. joli calendrier pour 1899 ; on y 
voit wi wure représentant le ma- 
ë ge nton et l'établissement 
lé société au Petit Lac des Escla- 
vos. Ko felicitations. 


Il yaura un ‘ah le 3 Février pro- 
sin que L'Oussr CanaDiex à fait 
rition dans le monde jurna- 
; Nous nous rappelons au 
pir des sbonnés qui n'ont 


éote payé leur sbonnement, 
petits aux font les grandes 


ri LELLELELLLLEL] 


.… Une charmante sauterie agrementée 

. de chants, musique, etc., a eu lieu di 
manche soir chez M. R. Duplessis 

ur fêter l'anniversaire de Mlle Eva 
lessis. Tous s'en sont donhés à 
joie et se sont retirés à une heure 
de la soirée, enchantés de 
l'air hospitalité qu'ils avaient 
L'essemblée annuelle de la Société 
de Secours de l'Hôpital a eu liétt mar- 
di dernier le 10 courant et lesi élec- 
tions du comité de ont donné le 
résultat suivant : Mde 


«4 


John Kelly ; Vice-Président, Mde |: 


, ‘ : Tré- 
ET 
Greydon, MoCormack, _ 4 


| ne à la salle Robertson. 


Nous avons eu une chute de neige 
durant la jou:née de dimanche qui :a 
beaucoup amélioré les gheinins. 


Notre ami M.J, H. Gariepy a été 
élu président de la commission scolaire 
catholique de cette ville, Nous -l'en: 
félicitons cordialement. 


La troupe de théatre de Clara .Ma-; 
thes jouera ici toute la semaine prochai-. 
On dit beau- 
coup de bien des acteurs. 


On nous apprend qu'un de nos 


jeunes commis les plus fringants va | 


bientôt prendre l'essor veis les béati-| 
tudes de la vie conjugale. Good 
boy. 


M. J. C. Z, Miquelon et sa dame de 
Wetaskiwin, sont arrivés en cette ville 
pour une promenade de que'ques 
jours. Ils sont les hôtes de Mde Bé- 
liveau. 


Dans son dernier voyage à Beau- 
mont M. le Dr. Roy qui, sans malice, 
se connait infiniment mieux dané l’art 
de guérir ses malades que dans celui 
de conduire un cheval, quelque doux 
que celui-ci puisse ê‘re, a failli être 
la victime d’un accident qui aurait pu 
avoir des conséquences sérieuses, sans | 
la présence d’esprit de notre directeur.| 
qui était son compagnon, En des- | 
cendant une des côtes qui conduisent |’ 
à la rivière notre docteur, aveuglé par | 
la neige qui tourbillonnait, fit| 
faire au cheval un tournant tapide 
avec le résultat que la voiture fut ren- 
versée et le cheval effrayé allait pren- 


? 
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NO. 49. 


Saint Nom de Jésux avait une origine 
divine; c’est Dieu le Père qui, en en- 
voyant l’Ange Gabriel anroncer à la 
Vierge Marie qu’elle serait la mère du 
Fils de Dieu, lui dit: ‘‘Tu diras à 
Marie: Cet enfant s'appellera Jésus.” 

Quant à la signification du mot Jé- 
sus, il veut dire “Sauveur,”’et en effet 
en s’incaruant, en naissant, €n mou- 
rant sur la croix, Jésus a sauvé les 
Homuïé«, et'pour preuve de Son infinie 
bonté. Ï1 cobtinue à s’immolertous les 


“jéürs dans lé Saint Sacrifice de la 
_Htes:e, 


Cé sermon, dit avec cette 
‘élogwence qui va droit au cœur, que 
possède notfé pasteur, a vivement 


touché tonte Yassistarice. 


FR FR - à 
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. NOUVELLES. RELIGIEUSES. 


.Ln retraite anguelle des RR. PP, 
Oblats s’est terminée mardi à St. Al- 
bért: F7 Sa 
Le Révd Pèré Lisée a été transféré 
à la réserve de Stony Plain et le Lév. 
Père Simonin le rémplacera à Hobbe- 


Mia, gi 


Féeries 

. Le Rév. Père. Lestanc ira au Lac 
Froid remplacer le Rév. : Père Legoff 
qui. partira prochainement pour la 
France où il aura:le bonheur de revoir 
sa mère âgée de.85 ans, qu'il n'a pas 
revue, depuis son arrivéeau pays, c’est- 
à-dire depuis 33 ans. RUE 


Le Rév. Père ‘Leduc et parti ce 


dre ls mors aux dents, lorsque M, même train, pour regagner leurs mis- 
Villeneuve put le retenir en saisissant | #iohs respectives après la retraite à 
les guides q à- trainaient dis Is | St. Albert, les RR.-PP. Dubois, We- 


‘s’effectua sans aftre incident,‘ Tout 


“City, de fiëvre typhoide. M.'Ou- 


neige. On se rembarqua et le voyage 


est bien qui finit bien. 


ST. ALBERT. 


ennemie 


La raflo du magnifique bob-sleigh 


et de la machine à coudre aura |-:: 
lieu à St Albert jeudi le 26 courant. | 


Avis aux porteu:s de billots. 


Une lettre arrivée à l'adresse de 
Mde Pete Ouellette lui a apporté la 
douleureusé nouvelle de la mort de 
son maïi le 13 décembre à Dawson 


ellette est mort à l'Hôpital des Pères 
Oblats, à Dawson. - Nos 
léances à la famille. 


sf “Un lecteur" nodsdemande comment N 


au le contrat:pour * faire le‘ pont Cun- 
gham. ‘Le gouvernement des Ter- 
our là 19 Novem' nier, 
$495 et cells de 
M Maloney était. 


Note de la Rédaction, Nous avons 
recu deux correspondances,une signée 
“Patriote” l’autre ‘Un ami de la paix” 
traitant toutes les deux du mêmesujet 
et réeditant quelques remarques faites 
dans la lettre de notre correspondent 
“ÆEquité” que nous avons cru ne de- 
voir pas publier la semaine dernière, 
Pour la même raison c'est-à-dire pour 
ne pas alimenter les dissensions déjà 
existantes entre les différentes nationa- 
lités qui composent la congrégation 
catholique de St Albert, nous ne pu- 
blierons pas ces lettres et nous de- 
mandons à nos correspondants de 
‘bieñ croire que nous avons en yue la 
bonne entente parmi tous les cètholi- 
ques de notre district. ire 


BEAUMONT. - 


La vente des bancs de l’Église  pa- 
roissiale a eu lieu diinanchè après la 
meïse et:a bien réussi, ù 
! On: parlé: beauëvup d'isstaller . Je 
téléphone d'ici à Edmonton-Sud. Ce 
serait là une amélieration magnifique. 


Nous avons eu dimanche dernier la 
visite du Dr, Philippe Roy et de M. 
F. Villeneuve, député de St, Albert. 
Ces deux messieurs ont assisté à la 
grande messe et après le service divin 
se sont rendus chez M. le curé Etbier 
où ils ont pris le diner. Ils cent re- 
tournés à Edmonton dans l'après- 


midi, 
Il y a encore dans la isse de 


Ca LA 


Besumont plusieurs magnifiques terres d 


du C, P. R. à vendre, Nous donnons 
cette information à ceux qui veulent 
venir se fixer au Nord-Ouest, Nous 
ne soxmes qu'à six milles de la igne 
du chemin de fer et notre localité 
peut se comparer avantageusement 
aux autres settlements du district 
d’Alberta. 

Notre curé nous a fait un très joli 
sermon dimanche sur la fête du jour, 


la Fête du Saint Nom de Jésus, 11} lec 
divisa son discours en deux points : | violon 


le De de on de Jéeus ; 


20, De sa tion. M. le curés 
su A arme j . = 
émou TK a ' » 

la - cond 522 du 
DRE Lens eV 
set terre 0 dei le em, Le 


éondo- | 


mey a-obte: |: 


taskiwin ; Pérreault et Lisée d'Hob- 
bema ; Naessens, de l'école industri- 


| CR 


la vie pour. 
ous Avonë | 


l'abri de beaucoup de misères physi- 
ou morales, 
KR. P. Lefebvre O.M.I, 
Au KR. P. Mérer. 


TT 


Voila la raison. 


La cause du succès du Banme 
Rhumal est connue de tous ceux 
qui en ont fait usage: il guérit 
promptement et radicalement, 9 

PA He 


LE ST. NICHOLAS. 


Sommaire du No. 5 — 29 Dec 1898. 


Filleule de Napolécn (Cap Danrit).— 
Lacolombe de Saint-Nicholas (H 
Camille-Savant)— Les aventures 
de Monsieur Beau-Creté (L. Ginet) 
—La Troupe à Dan Galaor,(E. Du- 
puis)—Le livre d’Etrennes (Baby- 

. lan).—Boiïte aux let-tres.—Tirelire | 
aux devinettes, 


Illustration ge P.:de Sémañ, L Saint, 
Ed Gros, Rudaiki, ete, 


Envoi franco d'un numére spéei- 
men sur demande par lettre affranchie. 
Librairie Ch. Delagrave 15, rue Souf- 
flot, Paris et:chez, tous -les libraires, 
Abonnement : six mois 10 fr, ; un 
an 18 fr. . A 
, ç RQ 

LE PASSE-TEMPS, 

Nous avons sous les yeux le dernier 
numéro du ‘Passe-Temps” grand 
journal musical, littéraire et fantaiais- 
te, publié à Montgéal- tons les quinze 
jours. Ce numéro contient huit pages 
e musique vocale et instrumentale, 
qua tre pages d'illuétrations et huit 

de matière à life. Les abonnés 

de ce charmant journal économisent 
les sommes qu'ils dépenseraient chez 
le marchand de musique, sont rensei- 
gnés sur le mouvement artistique ca- 
nadien et étranger, et, de plus trou- 
vent des gravures et des articles d’ac- 
tualité He:nature’à les instruire et les 
amuser,_. Nous çonseillons à tous nos 
teurs, rs de chant, piano, 
, de ne mn dif. 

tion 


yo an made. pins où dù 
HE MLRES 
envoyé gratuitnment sur demande, 


© Fchous,” Etc. 


BAIE D'HUDSON, 


| BAIE D'HUDSON. 


MARCHE. 


La liviaison du grain est beaucoup 
plus ‘active cette semaine. Le blé 
vient en plus grande quantité que 
l'avoine. Le prix payé pour le blé, 
première qnalité, est de 50 5le, ce qui 
est bieu supérieur aux prix obtenus 
dans le mois dernier ; les qualités 2 et 
3 sont aussi mieux payées. 


Lavoine se vend 24e au moulin, |. 


lère qualité pour moudre, et 19e sur 
les deux côtés de la rivière -pour le 
fourrage. . 

Le foin semble baisser, il se vend 
généralement $4 à $4,50, 

Le beurre se vend- 15 à 18c pour 
une bonne qualité et jusqu’à 20c pour 
la lère-qualité. Il vient en petites 
quantités. 

Les œufs sont plus rares; le prix 
ordinaire est de 20c la douzaine. 


ESLSE ST. JOACHIM. Offcse 

Religieux du Dimanche. 

1ère messo à 8h 4.m. 

Messe chantée, à 104h a.m. Vépret, 
Instructions et Bénédiction du Sains 
Sacrement, à 7kh p.m. 

L'Instruction se faitalternativement 
en français et en anglais, 

Eglise St. Antoine de Padoue, Ed 
monton-Sud. 

* Messe chantée à 104h, a.m., tous 


les premiers dimanches du mois. 


dre Por ds f ,; T FOUVE ERRANT sur mon terrain, ‘‘cayuse' 
matin pour un voyage d'affaires à + tu 
Calgary. Sont aussi paitis par le | 


gris étampé indéchiffrable. 
JULIEN SAVARD, 
.. 5 Stony Plain, 


Frederic Fitzgerald 


Marchand de Tabacs, 


er 


Cigares. Cigarettes.et Tabacs de qualité supé 
tieure importés ou domestiques, ra] 


Grand assortiment de Pipes, Montures de 


pes, Porte-pipes, Porte-Cigarettes, Papier à 


Pi 
Cigarettes, Pots et Blagues à bac, Articles de 


Boites à À luréttes, Pastilles ‘Ca: 
Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- 


‘che, Cartes à jouer; Comptents pour le Whist, 


c,, Etc, j : 
Seul Agent à Edmonton pour les CIGARET- 
TES JAPONNAISES dé Him 
parfum “VIOLETTE D'ITA 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier. 
EDMONTON ‘ ; é ALBERTA, 


2 COMPAGNIE | 
Last |» 


DE LA 
(INCORPORÉE 1672) 


Peut fournir aux Mineus en 
route pour champs d'or Cana- 


diens. l'outillage et les provi- 


sions nécessaires. 


Noûs avons l’assortiment le 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


Attention Spécirle donnée 
aux emballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre commerce local. 


Assortiment complet et géné- 
ral 


Marchandises Sèches, 
 Fourrures à la mode, 


Chaussures Comfortables, 
Epiceries de choix, 
Première qualité, 

‘ Prix Raisonnables, 
Livraison rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre ar: 


gent. | 


” gasins de la 


BUDORE VOYER, Agent pour 
“The Sipger Manuf 2uriug Co., 
2 pour Orgues et Pianos. 


À LOUER-—Bureaux dans la Bâtisse Gariép: 
ct magasin occupé par MM. Gariépy & 
Chénier à 


ve du 1er Novembre prochain, 
S'aderesser 


I. H, GARIEPY, 


P. Wagner, 


TAÏLLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie, 


Ouvrage de qualité supérieure, 
EDMONTON. 


[Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton, 


Edmonton Alberta, 
Le 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises consignées e 
notre soin recevra notre diligent: 
attention. 


M. MCCAULEY. 


Boite, B. P. 194 Telephone, 39 
Stokes & Cie. 
MARCHANDS 


Des meilleurs Cigays Importés et De. 
mestiques, Cigarettes Anglaises et 
Egyptiennes, Pipes et articles de Ta- 
bageie. < 


— Spécialité : Réparations de Pipes, 
JEUX DE QUILLES. 
(Bowling Alley.) 


Poite voisine de l'ion Queen's, 
Edmonton: 


MARBRERIE CANADIE - 


T. Rochon & Fils, 


Successeurs de 4: R: Cintrat 
Carrelage en Marbre et Mosaïque 


Manteaux de Cheminées, Monuments 
Tables pour Plombiers et M:ubliers 


T, FRENETTE 


MONREMEEVRENR DE 
Coffres-Forts 
PORTES DE VOUTES. 
372 RUE CRAIG 372 
MONTREAL. 
M es br ro réparations faites avec soin ‘ 


Succursale à St, Albert, Alberta, 
‘PHILIPPE PRENETT 


Charbon 


Ut Charbon de Morinville fr.00 la tonne à 
m 


ne, 
EDWIDGE CHEVIGNY, 
Propriétaire, Morinvil 


Li 


Charbon, 


Pour Charbon de la Clover Bar, à 
tonne délivrée, S'addresser à G, H. 
sange, Libraire, Edmonton, :.--- : 

CHARLES RODRIGUE, 
Propriétaire, 


2,00 la 
Bos- 


PENSIONNAT DE L'IMMACULEE 
CEPTION, EDMONTON, 

Cette igstitution te l'éducation des es 
filles est sous la direction des Sœurs ‘ 
Compagnes 22e, 

Cours d'étude embrasse l'Anglais et 
çais. Tousies arts d'agrément sont = 

Termes très-raisonnables. 

Pour toutes demandes s'adresser à la 

REVDE MERE SUPERIEURE, 


BONNE NOUVELLE 


Pour les 


KLONDIKERS! 


Vous trouverez chez moi un assortie 


On trouve tout cela aux ma | ment complet de 


BATEAUX et CHALOUPES, 


de toute sorte ; des Rames, avirons* 
Bateaux faits sur commandes, à’ des 


| prix qui défient toute compétition, 


R. DUPLESSIS, 
Près du Magasin MeDougsll & 
Secord. . 


TS UT eee 


RS 


‘remerciaient d’un sourire. 
. étenné de la voir rester indifférente, 


” réplique, autoritaire : 


— 


nt: 
ÿ 


Vol. 1. 


—Tenez, voiei cinquante frans pour 
votre travail. À présent, vous allez 
jurer que vous ne direz à personne ce 
que vous avez vu et que vous rerien- 

À la porte de sa boutique, assis à | diez demain, eu—et braquant sur lui 
califourchen sur une chaise, M. Gus- | un rérolver, il termina—ou je veus 
tave regardait d’un œil indifférent le | tue. 
soir tomber en brume fne sur Paris, M. Gustave, qui n'avait qu'un désir, 
qu'il découvrait entièrement de tes|fuir au ples vite cet appartement, 
hauteurs montmertroises. Un à un il | maudit, fit sans discussion le serment 
voyait les monuments disparaitre, re | demandé et se sauva. S 
drapant de nait, et les lueurs des bess | Depuis trois jours, à la nuit tem- 
de gaz se piquer de-ci de-là, pareilles | bante, la même scène se renouvelsit. 
à des farfadets dansant malicieuse-| Et M, Gustave, impressionné davan- 
ment. \ tage à chaque neuvelle visite, devencit 

Mais le tirant de sa rêverie vague, | d'une nervesité qui l'inquiétait lui- 
dans laquelle, en sa lassitude d'une | même. Perpétuellement, devant lni, 
journée de labeur, il se eomplaisait, | se dressait, muette et immobile, l'é- 
un homnie; snveloppé dans une eape | trange femme aux yeux de porcelaine. 
espagnole, le front abrité dun cha-| Qui était-elle, une poupée eu une 
peau à larges bords, lui toucha l'épau- | morte! Une poupée ? pourtant le visa- 
le et d'une voix rude dont l'accent | ge si froid qu'il avait effleuré était 
martelait les syllabes, demanda : bien de ls peau. Une merte ? elle ne 
serait pas ainsi demeurée rigide. 


— Vous êtes soiffeur ? 

Levé, le sourire professionnel sur| Et il s'arrachait de désespoir ses 
les lèvres, M. Gustave répondit: : cheveux soigneusement peignés de 

—À votre service. coiffeur élégant, se demandant s’il ne 

—Voudriez-vous venir à l'instant | vivait pas quelqu’une de es fantasti- 


LA FEMME AUX YEUX 
FIXES, 


coiffer une dame qui demeure dans | ques histoires qu'on lui eontait au 
les envirens ! temps de son enfance, où des esprits, 

—Très veléntiers. bons ou mauvais, se matérialisant, ve- 

—Âlors, partons, naient vous récompenser eu VOUS pu- 

M. Gustave reutra dans sen mags-| nir des actes accomplis, 
sin, passa nne veste, prévint sa femme, À cette pensée, il se lamentait, avoc 
prit ses ustensiles et suivit l'inconnu. | de subits accès de fureur lorsque sa 
A Nôn lein, aû font d'une impasse, ils | femme l’interrogeait, tant il craignait 
pénétrèrent dans une vieille maison | d’arouer la fantastique histoire qu'il 
qui semblait toute branlante sous le | vivait et qui lui eut semblé moins dou- 
poids des ans qui avaient noirci ses 
pierres. 

Au quatrième étage d'un escalier 
étroit aux marches irrégulières, l'in- 
connu tira un trousseau de clefs, ou- 
vrit et pénétra, adressant pour la pre- 
mière fois.depuis leur départ la parole 
à Gustave: 

—Eatrez vite ! 

L'antichkambre traversée, ils se 
trouvèrent dans une pièce illuminée 
par les rombreuses bougies de candé- 
labres posés dans tous les euins et 
garnie de meubles aux formes bizar- 
res, : 

Aumilieu de ce salon, use jeune 
fomme, aux traits réguliers, avec de 
grands yeux noirs si grands et si fixes 
qu'ils symblaient des yeux de poree- 
laine, pâle à eroire que tout le sang 
avait sbandenné ses veines, et une 
attitude raide de mannequin dans un 
fauteuil se tenait. 

Une abendante chevelure noire 
ruisselait sur l’élégante matinée de 
surah mauve dont elle était vêtue. 

M, Gustave s'inclina, disant graci- 
eusement; : 

—Je vois que madsme m'attendait, 
me voici à ses ordres. 

Mais ls dame pâle ne répondit 
même pas d’une nutation de tête, 

—Ah ! pensa-t-il, la cliente est une 
poseuse, c'est bon ! 

Et, sans insister, il deplia sa trousse. 
Il en avait tant vu et tant coiffé des 
fewmes depuis qu'il était dans la 
partie, des brunes, des blondes, des 
rousses, des maniérées, des familières, 
des réservées, qu'il ne s’étonnait, ja- 
mais et se conformait souplement à 
l'attitude qu'on lui indiquait, bavard 
ou muet, suivant les circonstances. 

: D'abord l'artiste capillaire flatta la 
chevelure de ls main, la soupesa et fit 
l’habituel compliment : _[_ Il chercha une sesonde à imposer le 
calme à tous ses membres grelottants ; 
mais son être poltron refusant à se 
rapprocher de cette femme, qui, main- 
tenant, ne lui laissait plus de répit, 
il balbutia : 

—Pardon, je suis malade. 

—Voilà qui est ennuyeux. 
tes-moi au moins mes nattes, 

—Non, nou, c'est de teucher vos 
cheveux qui me rend malade. 

La dame le regarda, puis, précipi- 
tamment sans même prendre le temps 
de mettre sen chapeau, elle se sauve. 
Grand Dieu! quel danger elle venait 
de courir. Ce coiffeur était fou ! 

Seul, M. Gustave se gourmanda sur 
sa nervesité qui allait compromettre 
son commarce. Mais cette idée le ré- 
volta. Ah non, por exexple, cels na 
serait pas, Perdre ss maison |... Ah! 
nen! Il prenait pour l'avenir l’enga- 
gement de n'avoir plus de ces peurs 
ridicules, Que lai importait son 
étrange pratique? En résumé elle ne 
lui faisait aucun mal et le payait 
bien, 

Oui, c'était décidé, ls fuite de cette 
dame pouvant colporter de mauvais 
bruits, était um avertissement trop 
en pour qu’il n'en profitât point. 

vrénavant, pour plus de sûreté, il 
refuserait d'aller coiffer la femme si- 
lencieuse et en pènsant plus aux con- 
tes fantastiques de son enfance, la 
tranquillité rentrerait en s0m âme. 

Cependant, malgré ses bonnes réso- 
lutions, avec le jour déslinant, son 
esprit s'assembrit, et lorsque la ville 
fut toute noyés d'ombre, il se trouva 
lai aussi dans un noir effrayant. De 
ses résolutions d'indépendence, il ne 
restait rien qu'une sngeisse profende 
de ls venue du démon v ur auquel 
ble de résister. 


qu'un dans la eonfidence. 

Peurtant dans le courant de l’après- 
midi, en face d’un beau soleil printa- 
nier qui riait dans sa devanture, se 
jouant gaiement dans l:s peignes d’é- 
caille et les faux ehignons qu'il tein- 
tait d'or, M. Gustave sentit un peu 
de calme revenir em son âme. Et il 
se reprenait à fredonner commé au 
teraps jadis, quand une dame entra 
dans son magasin. 

—Je voudrais me faire coiffer. 

L'artiste capillaire s’inclina. Mais 
la cliente assise, ses cheveux noirs dé- 
moués sur ses épaules, il se sentit pris 
d’un subit malaise. Etait-ce Elle qui, 
non contente du supplice du soir, ve- 
nait maintenant le torturer dans la 
journée! 

—Quelle coiffure ferai-je à madame ! 
hasarda-t-il cependant, 

—Coiffure de soirée. 

Un frisson désagréable lui ceurut 
dans le dos. 

Coiffure de seirée |... Comte l’Au- 


vingt-cinq 
sous lui fit deminer son effrei et, tout 
l'être contracté tant il se roidissait, il 


lure, Brusquement, cemme il était 
bien parvenu à se sonvaincre que 
cette cliente était une dame du voisi- 
nage et qu’elle n'avait aucun rappert 
avec l’autre étrange de l'impasse, ls 
pratique remarqua très naturellement : 

’et curieux, depuis quelques 
jours j'ai teujours le front froid, mais 
à m'en inquiéter, 

D'un saut brusque il so trouva dans 
le fond de sa boutique, la face terreu- 
se, claquant des dents, Retournée, la 
dame interroge, surprise : 

* —Eh bien ! qu'avez-veus! 


—Jamais je n'ai vu d'aussi beaux 
cheveux que ceux de madame... 

Les plus revêches à cette phrase le 
Aussi 


il voului la forcer à parler : 

—Quelle coiffure dois-je faire !.… 
De ville ou ge soirée ? 

Vivement le mari s’avança : 

—Uns coiffure de soirée. 

Alors, sans plus insister M. Gus- 
tave planta le déméloir. 

Tandis qu'il lissait les cheveux, Je 
mari, un petit an visage anguleux, à 
la peau jaune, que trousient deux 
yeux étroits brillants comme des ta- 
ches d'encre sans souci de sa pré- 
sence, eontait les courses de sa jour- 
ueé : 


—Tu sais, je suis allé voir Amigo; 
puis je suis passé chez Salazar del 
Fuenté ; ce filou a encere treuvé un 
prétexte pour ne pas me donner mon 
argent. J'ai rencontré la senerita 
Mercédès Argonisa, elle nous a invité 
à diner... Bien entendu, j'ai refnsé. 

. Mais ün cri terrifié du coiffeur, suivi 
d’an saut en arrière, l'interrompit : 

—Quei, qu'avez-vous ! 

La face bouleversée, la voix trem- 
blante, M. Gustave bredouilla : 

—J'ai.. j'ai toushé le front, il est 
froid. freid.… 

Une colère dans les yeux, le mari 


Rofai- 


—Taisez-vous et reprenez votre bc- 


"Aais comme M, Gustave hésitait, 
tout treublé de l'impression ressentie, 
l'inconnu se fâcha : 

Eh bien ! voulez-vous vous dépé- 
clrer, ou je vous rosse de soups de 
canne. ” 

Cette mensos intimidant M. Gus-|il se sentait inca 
Auui lorsque 1 1 apparut, 
l'appelant d'un se te, sans un 
mot de refus, courbant ls tête, il :e 
cheveux retreussés en un chi- | suivit. 
compliqué, il gagnait là perte] Comme chaque soir, drns la cham- 
ue l'inconnu d'un geste l'arrêts ; * bre au mebilier étrange, ls jeune fem- 


tare,il se rapprocha st, une sueur 
glacée aux tempes, il continus sen 


2 


me se tenait en son immobilié im- 


grands yeux sans vie. 


leurense s’il avait pu mettre quel- |: 


se mit en devoir de déméler la cheve- 


pressionnante, fixant le vide avec ses 
Avec mille 
peines, tant il craignait de toueher ia 
peau gacée, il accomplit sa besogne, 
tandis que le mari égrénait les inei- 
derts de sa journée, posant des ques- 
tions auxquelles lui-même répondait 
aussitôt. 

La coiffure terminée, ainsi qu’à 
l'ordinaire, M, Gustave reeut 5o frs. 
fut menacé d'étre tué et se sau va. 

Encore plus troublé que par les vi- 
sites précédentes, avant de 1egagner 
son logis, il voulut marcher un peu, 
espérant qu'une promenade dame l'air 
frais du soir calmerait sa fièvre peu- 
reuse. 

Après une henre de course au ha- 
sard, à travers les sues s6mbres, qui, 
dans la nuit, bordée de hautes mai- 
sens ailencieuses, semblaient plus 
étroites, il rentrait chez lui à peu près 
calmé quand, pénétrant dans le salon 
où toutes les têtes du quartier avaient 
laissé un peu de leurs cheveux, il 
poussa un hurlement épouvanté. 

Sur un fauteuil, lui tournant le dos, 
la femme fatale, immobile et droits, 
l’attendait, 

À son cri, elle tourna la tête. Alors 
il reconnut sa femme qu'il avait l'ha- 
bitude de friser chaque soir, Muis 
affolé, tout secoué de rage, ne pou- 
vant se dorainer, il se jeta sur elle, 

—Ah' misérable! tu te moques de 
moi, tu te ligues avec l’autre pour me 
rendre fou! 

Une vraie bataille s’engages qui ne 
prit fin qu'à. l'entrée d’une pratique 
attardée. 

Mais Mme Gustaye n'était pas une 
de ces femmes q'i disent: “Il me 
plait à moi, d’être battue.” Toute ré- 
voltée de la brutalité de son seigneur 
et maitre, profitant de cet instant de 
trève, elle courut se plaindre au com- 
missaire de police. 

Un instant plus tard, mandé par le 
magistrat pour expliquer sa conduite, 
M. Gustave, convaincu qu’il saurait la 
défoudre, eonta l'étrange histoire, et 
supplia la justice de venir à son se- 
cours. 

Iütrigué, quoiqu'il en eût déjà vu 
d'assez drôles, en cempagnie de son 
secrétaire le commissaire se rendit 
che: l'Espagnol. 

Après une assez longue attente de- 
vant la porte de l'appartement, à la 
menace de faire enfoncer le baitant, 
l'inconnu vint ouvrir, 

—Je suis le commissaire. 

—Ah, déjà, soupirs-t-il, très triste, 

Et certain du but de la visite, sans 
plus résister, il l’introduisit dans la 
ehambre de la femme aux yeux fixes. 

Et là, des-iarmes dans les yeux, il 
expliqua au commissaire que, jeune 
waïié venu du Brésil, au bout de quel- 
ques mois la femme adorée s'était sen- 
tie atteinte par le climat plus rude, et 
malgré tous les soins le mal avait fait 
son œuvre destructivé; par un jeur 
brumeux et gris d'hiver la chère, ai- 
mée s'était éteinte, le suppliant de ne 

as la laisser dans la terre froide de 
rance et de la ramener là-bas au paye 
ensoleillé de son enfance. 

Alors, affslé de deuleur,’ autant 
pour obéir à sa volonté que pour ne 


peint la perdre tout à fait, il l'avais 


embaumée, mais avec un Secret qui 
avait permis que son corps gardât 
toute la souplesse de la vie. 

Et, au milieu de sanglots qui lui 
contractait la gorge à l'idée qu’en 
allait lui enlever la compagne regret- 
tée, il poursuivit : ; 

—Ce qu'il y a de plus triste et de 
plus douleureux dans la mort d’une 
personne qui vous esk chère, e’est la 
disparition de son êtie matériel, c'est 
de voir la chaise où elle aimait de 
s'asseoir, rester vide, le vêtement 
qu’elle pertait pendu flasque au porte- 
manteau. " 

Eh bien | j'avais diminué ma dou- 
leur en embaumant ma chère aimée, 
et si du moins elle était insensible, ne 
parlait plus, ne bougeait plus, elle 
était là, emplissant de sa personne le 
petit appartement où nous nousétions 
si chèrement aimés. Je vivais à ses 
côtés, je lui parlais, ajoutant une im- 
pression de vie en la faisant coiffer 
chaque seir comme c'était sa coutume, 
alors que son âme ne s'était pas échap- 
pée et j'arrivais per moment, monsieur, 
à oublier qu'elle était morte, puis- 
qu’elle était toujours là, 

Et M. Gustave, en écoutant les ex- 
plications du pauvre mari, regretta 
sincèrement sa stupide poltronuerie. 

Mais pourtant, quoique æette his- 
toire soit vieille de bien des années, 
ce n'est jamais sans. appréhension 
qu'il va, le soir, coiffer en ville, 

Daxiez Riens. 


NOUVEAU MAGASIN AU 
VIEUX POSTE. 


Forbes et Cie. 


Marchands Generaux. 


Epiceries de choix, Fruits, Noix. 
ialité pour les fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de ls clientèle. 


Venez nous rendre visite, 
Font SasKATOHEWAN, ALTA. 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERX , JEUDI 19 JANVIER, 1899. 


HE GRAND CENTRAI,—CôtéjSud de l’Ave- 

nue Jasper, vis-à-vis la Banque Impériale. 
Hôtel de 1ère classe. On y parle allemand, fla- 
mand, français. Ecurie de louage, de pension, 


MATZ & MULLER. 
Propriétaires, 


M:HERBERT LAK, EChi. 
rurgien-Dentiste. Spéciali 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 

Heures de bureau : 9a.m. 


5 pm 
Bâtisse TayLor, Edmonton. 


Aceux qui veulent se faire un 
chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 

lo. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré par la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations? . . 

Pamphlet descriptéur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.-—Les plus belles terres eb fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, 


Immenbles—Mines—Assurances 
Bâtisse du “Bulletin,” Edmonton 


TEINTURERIE D'EDMONTUN 
F. MAYERHOFER, Propriétaire 


ee 
Près des Ateliers de la Cie Électrique. 
_—0— 
Toute commande promptement exécutée el 
ouvrage supérieur garanti, : 


Desire Rivest 


BARBIER-COIFFEUR, 


balin: Sie Porté à l'Ouest de 
C. Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 
Gadeaux 


NOEL ET NOUVEL AN. 


mi 


Articles du Japon, Vases, Coffrets, | p. 


Paniers, Théières et Tasses en Po 


laine et Vases de Bohême, Livres 


pour les jeunes et les vieux. 
JOUETS à tous prix. 
Venez voir et vous achèterez, 


J, H L. BOSSANGE, 
Libraire. 


Vin Mariani, 
est nourrtssant, renforcissant, sou- 
tenant et rafraichissant ; il est très 
agréable et peut être supporté par 
les estomacs les plus faibles; il 
ne produit jamais la constipation, 
mais au contraire, il aide à la diges- 
tion et l'assimilation de la nourri- 
ture, enlève la fatigue et améliore 
l'appéut, : 


IT renforcit l'estomac et donne 
une action saine el vigoureuse au 
corps et au cerveau. Il enrschut le 
sang, repose les nerfs, et donne de 
l'énergie à tout le système. 


Vendu par les Pharmaciens et les 
Epiciers, 
Beuis Agents pour le Canada 


Lawrence A. Wilson & Co., 
MONTREAL. 


PATENTES 


AGNIFIQUE FERME À VEN 
DRE, 820 acres; située sur le 
Lac des Œufs, à six milles de Moria- 


ville. S'adresser à 
G. H: L BOSSANGE, 
Libraire, Edmonton, 


J phone No, Se 


POUR FA 


No, 49 


CARTES PROFESSIONELLES. 


AVOCATS. 


FF'RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat su 
Barreau de la Province de Québee. . 


JS. COWAN, Avocat, Notaire Pa! 
° blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 
que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta, 


ILLIAM SHORT, Avocat, Na- 
taire, Etc. Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
of Canda. 


B'cE & EMERY, Avocats, Notai 
res, Edmonton, Albrta, !. N, O 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 
N. D. Beck, CR. E,. C. Euser, 
Avocat de la Couronne. 
Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. $ ie 


B°"* & ROBERTSON, Avocats 
Batisse du Bulletin, Edmonton, 

Alta., T. N. 0, 

J,C.F. own. Harry H, RoBertsoN, 


H C, TAYLOR, M.A., L.L.B 
«Avocat. Notaire, Solliciteur 
Etc, Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.O, 


° (Cidevant du Barreau de ls 
Novelle Ecosse) 22 ans de pratique, ; 
Avocat, Edmonton, TL. N. O0. Bureau 
en haut du Bureau de Poste, Avocat 
qui parle français. Li 


P L, MoNAMARA, Avocat, No 
* taire, Bureau : Batisse MeLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T, N. O. 
Procureur pour la Banque Jacques 


| Cartier. 


R. A. H. DES MédecifChiru 
D'£ A cle CRM Esien 


R. PHILIFPE ROV, Médecin-Chirurÿie 
D Censultations 24 pm. 7-8 p.m. ge 


E.* BRAÎTEWAÎTE, MD Bu 
: -Feah à;8a .ÿe rue, Au 
sud des no mr 4 | ait ‘de ts Baie”. 


D. HARRISON, MD, C.M. 


oaû et résidencé 
Youest dé la Banque Impériale. ii 


- Cet Hotel agrandi et considéra- 
Llement amélioré, sous la direction: de. 


voyageurs et au public en général 
to:t lo comfort possible. Tibleexcel- : 
lente ; salles d'échantillons ; écurie.de 


barcadère à chaque 
JACKSON & GRIERSON, 
Propriétaires 


HO'EL QUEFNS, Edmonton.— 
Hotel de première classé sous 
tout rapport. Diligence de l'Hotel à 
chaque train, gratuitement, Salles 
d' tillons libres. 
WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires, 


OTEL JASPER. Le seul Hote 
en briques d Emonton. Table 
excel’ente, Pension a la se 8e ot 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de louage et 


de pension, 
J. GOODRIDGE, 
Propriétaire. 


HOTEL WINDSOR, 8. Âlbért, 
Alberts. Hotel de lère classe 
sous tout rapport. Salles d'echantil- 
lons. Pension à la semaine ou au 


mois à des prix modérés, Eourie de 
louage et sion. 
FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 
LE MONDE ILLUSTRE. 


_ Beaux Arts—Littérature— Sciences 
Ete., Etc. Feuilletons des meilleur 
romanciers. 16 pages de texte et d'il‘ 


lustrations. 
PRIMES, 

Le tirage des numéros ts se 
fait tous les wois à Montrésl et les 
primes sont ra era les 30 jours 
qui suivent le tirage. VER 

de exemplaire du ‘Monde 
Illustré” peut gagner de $1.60 à $50 

Abonnement, payable d'avanes : 


1 [CRE | 3 00 
OMR. és occocéocote 1 50 


€ 1 00 
Banralaums & Sanouais, 
42 Place Jacques- Cartier, Montrés. 


d'Hudson, Téléphones. : if", 


mmlitéshénmini 1 3 


HOTEL ALPERTA, Edmonton — : 


De W. MoDONALD, M. 4, 


let, 


+ 
Se 


M.M. Jackson & Grivrson, offre aux; . 


